
LEÇON 14                                                                                                                                                                                    
24 au 30 décembre 

 
 

Toutes choses nouvelles 
 
 
Sabbat après-midi 

 
Lecture de la semaine 

 2 Pierre. 3:13; Apocalypse 21:3, 22; 1Jean 3:2, 3; 1 Pierre 1:22; Ésaïe 25:8; Apocalypse 22:3-5. 
 

Verset à mémoriser 
 « Et celui qui était assis sur le trône dit: voici, je fais toutes choses nouvelles.  

Et il dit: écris; car ces paroles sont certaines et véritables »  
(Apocalypse 21:5, LSG). 

 
 
Les Écritures nous donnent cette espérance: « Mais nous attendons, selon sa promesse, de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice habitera » (2 Pierre 3:13, LSG). Pour 
certains, cependant, la promesse d’un « nouveau ciel et une nouvelle terre » (Apocalypse 21:1) 
semble être un fantasme, des histoires racontées par ceux qui sont au pouvoir et qui utilisent l’espoir 
d’une vie après la mort pour aider à maitriser la masse. L’idée étant: bien que votre vie soit difficile à 
l’heure actuelle, vous aurez un jour votre récompense au ciel, ou autre. Et, bien que certaines 
personnes aient utilisé l’espoir futur présenté dans la Bible de cette façon, leur abus ne change pas la 
vérité des promesses que nous avons concernant les nouveaux cieux et la nouvelle terre. Dans les 
derniers jours, les moqueurs ridiculiseront notre espérance bénie (2 Pierre. 3:3-7). Mais leurs 
moqueries, comme prédit, pourraient être considérées comme une preuve supplémentaire que ce que 
la Bible dit est vrai, car ils agiront comme la Bible l’avait prédit. 
 
Au cours de cette semaine, nous penserons à la promesse glorieuse d’un nouveau ciel et d’une 
nouvelle terre, y compris le temple céleste, la présence de Dieu, la fin de la mort et des larmes – et, 
enfin, le triomphe ultime de l’amour de Dieu. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 31 décembre. 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 25 décembre 
 
 

Un nouveau ciel et une nouvelle terre 
 
 
Pour certains adeptes de la philosophie grecque, l’idée que quelque chose soit physique est mauvaise. 
C’est pourquoi pour eux, il est inconcevable de penser à un vrai paradis avec de vraies personnes à 
l’avenir. Dans cette logique, pour que ce soit le ciel et qu’il soit bon, il doit être dans un état purement 
spirituel, exempt des imperfections que l’on trouve dans le monde physique ici-bas. Tout ce qui est 
matériel, affirment-ils, ne peut être spirituel; et tout ce qui est spirituel ne peut être matériel. En 
revanche, la Bible parle du ciel en termes concrets et sans les restrictions imposées par la présence du 
péché. 
 
Lisez Ésaïe 65:17-25; Ésaïe 66:22, 23; 2 Pierre 3:13; et Apocalypse 21:1-5. Quel est le message 
ultime de ces passages? 
 
Le livre d’Ésaïe donne un aperçu intéressant de ce qu’aurait été la terre si Israël en tant que nation 
était resté fidèle à son alliance avec Dieu (Ésaïe 65:17-25; Ésaïe 66:22, 23; comparer avec 
Deutéronome 28). Tout l’environnement et ses diverses expressions de vie auraient grandi de plus en 
plus vers le plan originel de Dieu, c’est-à-dire, avant l’entrée du péché. 
 
Toutefois, ce plan ne s’était pas concrétisé comme prévu. Puis un nouveau plan fut établi, mais 
maintenant avec l’église, composée de Juifs et de Gentils de toutes les nations (Matthieu 28:18-20, 1 
Pierre 2:9). Les prophéties d’Ésaïe doivent donc être revues du point de vue de l’Église (2 Pierre 3:13, 
Apocalypse 21:1-5). 
 
« Dans les Écritures, l’héritage des élus est appelé une patrie. Le divin Berger conduit son troupeau 
aux sources d’eaux vives. L’arbre de vie y donne son fruit chaque mois, et les feuilles de cet arbre 
sont utilisées par les nations. Des ruisseaux intarissables d’une eau claire comme le cristal sont bordés 
d’arbres verdoyants qui jettent leur ombre sur les sentiers préparés pour les rachetés de l’Éternel. 
D’immenses plaines ondulées en collines gracieuses alternent avec les cimes altières des montagnes 
de Dieu. C’est sur ces plaines paisibles et le long de ces cours d’eau vive que le peuple de Dieu, 
longtemps étranger et voyageur, trouvera enfin un foyer. » Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 
598. 
 
Beaucoup d’écrivains laïcs, sans l’espoir de l’éternité tel que présenté dans les Écritures, 
déplorent l’insignifiance de l’existence humaine. Bien qu’ils se trompent sur l’avenir, 
pourquoi est-il difficile de contester leur point de vue sur l’insignifiance de la vie sans 
espoir futur? Donnez votre réponse en classe le sabbat. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 26 décembre 
 
 

Dans le temple de Dieu 
 
 
Certains parlent du ciel lui-même comme étant le sanctuaire de Dieu. Mais le livre de l’Apocalypse fait 
référence à un sanctuaire/temple spécifique dans la nouvelle Jérusalem, où se trouvent le trône de 
Dieu et la mer de verre (Apocalypse 4:2-6, Apocalypse 7:9-15, Apocalypse 15:5-8). Là, la grande 
multitude des saints venant de toutes les nations, tribus, peuples et langues adoreront Dieu pour 
toujours (Apocalypse 7:9-17). 
 
Comparez Apocalypse 7:9-15 à Apocalypse 21:3, 22. Comment pouvons-nous harmoniser la 
description de la grande multitude des rachetés servant Dieu « jour et nuit dans son temple 
» (Apocalypse 7:15, LSG) avec la déclaration que Jean ne vit « point de temple » dans la 
nouvelle Jérusalem (Apocalypse 21:22, LSG)? 
 
Le sanctuaire/temple céleste a toujours été l’endroit où les armées célestes adorent Dieu. Mais avec 
l’apparition du péché, ce sanctuaire est devenu aussi le lieu d’où vient le salut pour l’humanité. « 
Lorsque le problème du péché sera résolu, le sanctuaire céleste retrouvera sa fonction originelle. Dans 
Apocalypse 21:22, Jean le révélateur rapporte qu’il ne voyait plus de temple dans la ville, car le 
Seigneur Dieu Tout-Puissant et l’Agneau en sont le temple. Mais cela signifie-t-il qu’il n’y aura plus de 
maison du Seigneur où Ses créatures pourront venir et avoir une communion spéciale avec lui? 
Impossible! » (Richard M. Davidson, « The Sanctuary: ‘To Behold the Beauty of the Lord’ », dans Artur 
Stele, éd., The Word: Searching, Living, Teaching, vol. 1, Silver Spring, MD: Biblical Research 
Institute, 2015, p. 31.) 
 
Le livre de l’Apocalypse accorde une attention particulière à Celui qui est adoré et à ceux qui 
L’adorent. Ce culte céleste est centré sur Dieu et l’Agneau (Apo. 5:13, Apocalypse 7:10). Comme 
toujours, et comme il se doit, Christ est au centre de l’adoration. 
 
Les adorateurs seront ceux « qui viennent de la grande tribulation; ils ont lavé leurs robes, et 
ils les ont blanchies dans le sang de l’agneau » (Apocalypse 7:14, LSG). Ils sont des témoins 
vivants de la puissance rédemptrice et transformatrice de Dieu. Ils chantent des louanges à Dieu pour 
qui Il est et pour ce qu’Il a fait pour eux. 
 
Apocalypse 21:3 dit: « Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes! Il habitera avec eux, et 
ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux » (LSG). Ces versets reflètent de 
nombreux autres passages (Jer. 32:38, Ezéchiel 37:27, Zach 8:8, Heb. 8:10). Que signifie pour nous 
aujourd’hui, alors que nous vivons toujours ici sur terre, le fait que Dieu sera notre Dieu, et que nous 
serons Son peuple? Comment vivons-nous cette vérité étonnante maintenant? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 27 décembre 
 
 

En présence de Dieu 
 

 
La Bible dit que Dieu « habite une lumière inaccessible » (1 Timothée 6:16, LSG), et que « Personne 
n’a jamais vu Dieu » (Jean 1:18, 1 Jean 4:12, LSG). Cela signifie-t-il que les saints dans les cieux ne 
verront jamais Dieu le Père? Pas du tout. Il est tout à fait évident que le fait de ne pas voir Dieu fait 
référence aux êtres humains après la chute, parce que nous avons plusieurs indications dans les 
Écritures se référant au fait que les saints Le verront réellement au ciel. 
 
Lisez Matthieu 5:8; 1 Jean 3:2, 3; et Apocalypse 22:3, 4. Que nous disent ces passages sur le 
privilège suprême de voir Dieu? 
 
Le même apôtre Jean qui avait déclaré que « Personne n’a jamais vu Dieu » (Jean 1:18, 1 Jean 
4:12, LSG) déclare également que « nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3:2, 3, LSG) et « 
verront sa face » (Apocalypse 22:3, 4, LSG). L’on peut discuter sur le fait de savoir si ces passages 
se réfèrent à Dieu le Père ou à Christ. Mais tous les doutes disparaissent à la lumière de cette 
déclaration de Christ même, « Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu! » 
(Matthieu 5:8, LSG). Quel privilège ce sera pour les rachetés d’adorer Dieu dans Son temple! Mais le 
privilège suprême sera le fait de voir Sa face. 
 
« Le peuple de Dieu sera admis dans la communion du Père et du Fils. “Aujourd’hui nous voyons 
au moyen d’un miroir, d’une manière obscure.” Dans la nature, dans ses voies envers les 
hommes, Dieu nous apparait comme dans un miroir. Alors, nous le verrons face à face, sans voile. 
Nous serons en sa présence et contemplerons sa gloire. » Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 
599, 600. 
 
Remarquez dans certains des versets d’aujourd’hui le lien entre la pureté et le fait de voir Dieu. Ceux 
qui ont le « cœur pur » verront Dieu; et que quiconque a cette espérance de voir Dieu « se 
purifie, comme lui-même est pur » (1 Jean 3:3, LSG). Ce que ces versets révèlent est que Dieu 
doit faire une œuvre en nous maintenant pour nous aider à nous préparer au ciel. 
 
Bien qu’en fin de compte, notre place au ciel fût rendue certaine par la mort de Jésus, nous passerons 
par un processus de purification ici et maintenant, ce qui nous aide à nous préparer à notre foyer 
éternel. L’obéissance à Sa Parole se trouve au cœur du processus de purification. 
 
Lisez 1 Pierre 1.22. En quoi ce texte nous révèle-t-il le lien entre obéissance et purification ? 
Qu’y a-t-il dans l’obéissance qui nous purifie ? De quelle manière, précisément, Pierre dit-il 
que notre obéissance sera rendue manifeste ? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 28 décembre 
 
 

Plus de mort et de larmes 
 
 
La théorie d’une âme immortelle, souffrant pour toujours dans un enfer toujours brulant, contredit 
l’enseignement biblique selon lequel dans le nouveau ciel et la nouvelle terre, « la mort ne sera 
plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur » (Apocalypse 21:4, LSG). Si la théorie d’un 
enfer brulant éternellement était vraie, alors la « seconde mort » n’éradiquerait pas le péché et les 
pécheurs de l’univers, mais les enfermerait seulement dans un enfer éternel de chagrin et de pleurs. 
Et plus encore: dans ce cas, l’univers ne serait jamais complètement restauré à sa perfection 
d’origine. Mais Dieu soit loué que la Bible décrit un tableau complètement différent! 
 
Lisez Ésaïe 25:8, Apocalypse 7:17 et Apocalypse 21:4. Quel réconfort et quelle espérance ces 
passages peuvent-ils nous apporter au milieu des épreuves et des souffrances de ce monde 
actuel? 
 
La vie peut être très dure, injuste, cruelle. Certaines personnes, si chères à nous, sont brutalement 
emportées par l’étreinte froide de la mort. Ou certaines personnes entrent subtilement dans nos vies, 
volent nos sentiments, puis s’en vont comme si de rien n’était. Comme c’est terrible d’être trahi par 
quelqu’un que nous aimions et en qui nous avions confiance. 
 
Il y a des moments où, ayant le cœur brisé, nous pouvons même nous demander si la vie vaut la 
peine d’être vécue. Cependant, indépendamment de nos chagrins, Dieu est toujours désireux 
d’essuyer de nos joues autant de larmes que possible. Mais certaines de nos larmes les plus lourdes 
continueront à couler jusqu’à ce jour glorieux où la mort, le chagrin et les pleurs cesseront d’exister 
(Apocalypse 21:1-5). 
 
Nous pouvons avoir la confiance que, dans le jugement final, Dieu traitera chaque être humain avec 
équité et amour. Tous nos êtres chers qui sont morts en Christ seront ressuscités d’entre les morts 
pour être avec nous pendant toute l’éternité. Ceux qui ne seront pas dignes de la vie éternelle 
cesseront finalement d’exister, sans avoir à vivre dans un paradis « désagréable » ou dans un enfer 
toujours brulant. Notre plus grand réconfort provient de la façon juste dont Dieu traitera tout le 
monde. Lorsque la mort cessera définitivement d’exister, les rachetés crieront joyeusement: « O 
mort, où est ta victoire? O mort, où est ton aiguillon? » (1 Corinthiens 15:54, 55, LSG). 
 
Le Seigneur a promis de créer dans le nouveau ciel et la nouvelle terre un monde où, « On ne se 
rappellera plus les choses passées, elles ne reviendront plus à l’esprit » (Esa. 65:17, LSG).  
 
Cela ne signifie pas que le ciel sera un lieu d’amnésie, mais plutôt que le passé ne gâcherait 
pas la joie durable du ciel. Qui n’a jamais ressenti les ravages injustes de l’existence 
humaine ? Comment apprendre, notamment dans les moments difficiles, à faire confiance 
Dieu, et le plus possible, à nous réjouir dans sa bottée son amour ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 29 décembre 
 
 

Son nom sur leurs fronts 
 
 
Lisez Apocalypse 22:3-5. Comment pouvons-nous être assurés que nous serons parmi ceux 
qui auront le nom de Dieu écrit sur leurs fronts? En d’autres termes, pouvons-nous avoir 
cette assurance? 
 
Après la rébellion de Lucifer et la chute d’Adam et Ève, Dieu aurait pu détruire les deux pécheurs. 
Pourtant, comme expression d’un amour inconditionnel pour Ses créatures, Dieu établit un plan 
miséricordieux pour sauver tous ceux qui acceptent ce qu’Il offre. C’est ce qu’on appelle le « plan du 
salut » qui, bien qu’existant même avant la création de la terre (Éphésiens 1:3, 4; 2 Timothée 1:9; 
Tite 1:2; Apocalypse 13:8), fut présenté pour la première fois à l’humanité en Éden, juste après la 
chute. Il fut ensuite révélé dans les types et les ombres du service du sanctuaire hébreu (Exode 25). 
Et il reçut sa pleine expression dans la vie, la mort et la résurrection de Jésus (voir Romains 5). 
 
La promesse de la vie éternelle se trouve au centre du plan du salut, fondée sur les mérites de Jésus, 
à tous ceux qui acceptent, par la foi, la grande provision donnée à la croix. Avant et après la croix, le 
salut a toujours été par la foi, et jamais par les œuvres, même s’il y a tant d’œuvres par lesquelles 
nous exprimons notre salut. 
 
Paul avait décrit Abraham, qui existait bien avant la venue de Christ, comme un exemple de 
salut par la foi: « Si Abraham a été justifié par les œuvres, il a sujet de se glorifier, mais non 
devant Dieu. Car que dit l’Écriture? Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice » 
(Romains 4:2, 3, LSG). Comment ces versets nous aident-ils à comprendre ce qu’est le salut 
par la foi? 
 
Ainsi, nous pouvons avoir l’assurance du salut si nous acceptons Jésus, si nous nous abandonnons à 
Lui et si nous revendiquons Ses promesses, y compris celles d’une vie nouvelle maintenant en Lui, et 
si nous nous appuyons totalement sur Ses mérites et rien d’autre que Ses mérites. Abraham crut, et 
cela lui fut imputé à justice; cela fonctionne de la même manière avec nous. 
 
C’est donc ce que signifie le fait d’avoir Son nom écrit sur le front. Si nous avons Son nom 
écrit sur le front maintenant et si nous ne nous détournons pas de Lui, ce nom sera aussi 
écrit là dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre. 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 30 décembre 
 
 
Réflexion avancée: 
 
Lisez Ellen G. White, « La fin de la tragédie », p. 586-601, dans La tragédie des siècles; [« The Earth 
Made New », p. 133-145; « Heaven Is a School », p. 146-158; « It Will Not Be Long », p. 159 à 166; 
« Heaven Can Begin Now », p. 167-176; « The Music of Heaven », p. 177-184; « A Call for Us to Be 
There », pp. 185-192, dans Heaven.] 
 
« La croix de Jésus-Christ sera la science et le chant des rachetés pendant les siècles éternels. En 
Jésus-Christ glorifié, ils contempleront Jésus-Christ crucifié. Jamais ils n’oublieront que celui dont la 
puissance a créé et soutient les mondes innombrables de l’immensité, que le Bienaimé de Dieu, que la 
Majesté du ciel, que celui que les séraphins et les chérubins adorent avec délices s’est humilié pour 
relever l’homme déchu; qu’il a porté la culpabilité et l’opprobre du péché sur la croix du Calvaire, qu’il 
a vu se voiler la face de son Père; qu’il a senti son cœur se briser sous le malheur d’un monde perdu. 
La pensée que le Créateur de tous les mondes, l’Arbitre de toutes les destinées ait consenti à déposer 
sa gloire et à s’anéantir pour l’amour de l’homme, restera éternellement un sujet de stupeur pour 
l’univers. » Ellen G. White, La tragédie des siècles, pp. 576, 577.  
 
« La grande tragédie est terminée. Le péché et les pécheurs ne sont plus: l’univers est purifié. Dans 
l’immense création, tous les cœurs éprouvent la même allégresse. Des ondes de vie, de lumière et de 
joie, jaillissant du trône du Créateur, envahissent les derniers recoins de l’espace infini. De l’atome le 
plus imperceptible aux mondes les plus vastes, tant des êtres animés que des objets inanimés, 
s’élève, par la voie de leur beauté incomparable et de leur joie sans mélange, un cantique d’allégresse 
proclamant que Dieu est amour » Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 678. 
 
 
Discussion: 

 De nombreux chrétiens sécularisés vivent leur vie comme si ce monde devait durer 
toujours (Lc 12.16-21). Comment tenir compte de tous les avertissements que Jésus 
nous a donnés dans Luc 12 ?  
 

 Si le ciel commence ici, que doit-on faire pour transformer nos foyers et nos vie 
personnelles en des expressions en miniature des principes célestes ?  
 

 Méditez sur la question posée à la fin de la leçon de dimanche. Quelle est la logique 
derrière le pessimisme de ceux qui ne croient pas en la vie éternelle ? En même 
temps, certaines de ces personnes semblent mener plutôt des vies « heureuses », 
même sans exprimer d’espérance. Comment font-elles, d’après vous ? C’est-à-dire, 
quelles raisons invoquent-elles pour expliquer leur vie, même heureuse, sans la 
promesse que quelque chose existe au-delà de cette vie ? 

 
  
 


